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'Lcs. 1p\~·m,iers jours de 1922 auront apporté au Journal de MatluJ­

m,atiques ·un deuil irréparable : Camille Jordan nous a été enlevé, 
pendant la nuit du 20 au 21 janvier, par un subit arrêt du cœur, dans 
la plénitude- de ses facultés. ll est. j usle qu,aujourd'hui les premières 
pages de ce Journal,- où il a mis ta"Qt de lui-même, et où sa mémoire 
restera fidèlement respectée, - 1·etÏ·acent en quelques mots l'exist~nce, 
d,un si haut exem pie, de l'illustre mathématicien. 

Jordan ( Marie-.Ennemond-Camille) est n~ le 5 'janvier 1838, à la 
Croix-Housse, commune depuis incorporée à Lyon. Il était le fils 
d'Alexandre Jordan, ingénieur des Ponts et Chaussées, depuis député 
à l' AsseH1bléc n,alionale, et de Josephine Puvis ç:le Chavannes, sœur 
dn peintre, petit-neveu de Camille Jordan, l'orateur et l'homme 
politique du Conseil des Cinq-Cents et de la Restauration. 

A près de solides études au Collège d'Oullins et au Lycée de Lyon, 
il entre à l'Écolr. Polytechnique en 1855, il en sort dans le corps des 
Mines, et devient ingénieur des Mines à Privas, Chalon-sur-Saône, 
puis à Paris (18G7). Entre temps, il soutient, en 1861, ses Thèses de 
Doctorat. 1873 le voit examinateur à l'École Polytechnique, où il 
devient professeur en 1876; il devait le demeurer jusqu'it sa retrai_te 
en 1912. Appelé au Collège de France pour suppléer A. Serret, il y 
reste professeur titulaire de 1883 à 1912 : ses cours dans ces deux 
grandes Écoles ont une juste célébrité ... 

Jordan a remplacé Chasles à l'lnstit.ut de France en 1881; il fut 
vice-président de l'Académie desScien~es en 1915, président en 1916. 
En 1885, il avait succédé à Hésal dans la direction du Journal de 
Jl'./atlthnatiques : tous nos lecteurs connaissent l'œu vre qu'il y a 
accomplie. 
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Ses travaux mathématiques sont et t·esteront universellement 
connus. Voici en quels termes M. E. Picard, secrétaire perpétuel de 
r Académie des Sciences, les caractérisait le 23 janvier dernier : 

« Les recherches de C. Jordan ont eu tout particulièrement pour 
but d'approfondir la Ûtèorle de l'ordre au point de vue de la Géo­
métrie pure et de l'Analyse. Au début de sa carrière, il s'est occupé 
des polyèdres dans un beau Mémoire consacré, en falt, it la (ieométrie 
de situation, et dans un autre travail, il a donné la condition pour 
que deux surfaces ou portions de surfaces, flexibles et extensible~ à 
volonté, soient applicables l'une sur l'autre sans déchirure ni dupli­
cature. Ses travaux sur la symétrie et sur les groupes de mouvement 
ont devancé les recherches modernes sur les groupes de transforma~ 
tions, et. ont élé utilisés par les théoriciens de la cristallographie. Ils 
portaient d<-jà la marque de la puis~ance d'esprit de leur auteur. 

» Mais c'est surtout dans la théorie des substitutions et des équa­
tions algébriqut's que Jordan laisse une trace profonde. Dans un 
Ouvrage considérable sur les Substr'tutions, il a fait une étude appro­
fondie des idées de Galois, en y ajoutant des résultats fondamentaux 
sut· les groupes pt·imitifs, les groupes transitifs et les groupes 
composés, dont un des plus importants est relatif aux facteurs de 
composition d'un groupe. Ces (~Ludes ont permis it Jordan de résoudre 
un problènie posé par Abel, çelui de rechercher les équations de degré 
donné t·ésolubles par radicaux et de reconna'itre si une t•qm\lÎon rentre 
ou non dans cette classe. D_'autres travaux se rapportent aux formes 
algébriques et aux groupes linéaires d'ordre fini, ce qui l'a amené à 
etudier les équations différentielles linéaires it int<-grales algébriques. 

» Plus récemment,_ Jordan a été un précurseur dans la théorie des 
fonctions de variables réelles. Il a introduit, dans celte partie de 
!'Analyse, la notion capitale de fonction à y_ariaLle bornée. Non moins 
célèbres sont ses études sur les courbes, univer~ellement désignées sous 
le nom de courbe.~ de Jordan, qui séparent le plan en deux rrgions 
distinctes. Oi1 lui doit aussi .d'imporlantes propositions sur la mesure 
des ensembles, qui ont ouvert la voie il bien des recherches modernrs. 

» Tous les travaux de Jordan dénotent une rare profondeur 
d'esprit et une extraordinaire puissance d'abstl'action. Il se jouait au 
milieu des discussions les plus subtiles sur des concepts comme ceux 
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de groupes ou de substitutions, se pl~isant à aborder les questions 
dans toute leur généralité, comme s'il craignait que <)ltelque particu­
larité l'empêd1ât de voir les vraies raisons des choses. Jordan a été 
vraiment un grand al~ébriste; les notions fondamentales qu'il a intro­
duites en Analyse prése1:vcront son nom de l'oubli. » 

Jusqu'à ses derniers jours, son activité scientifique fut toujours 
intense : en 1920, an Congrès lnterrrational des Mathématiciens, à 
Strasbourg,. Congrès dont il avait été nommé par acclarvation prési­
dent d,honneur, il présentait encore un important M,5moire sur la 
classification des constellations. Ce travail aura été sans doute le 
dernier qu'il ait publié. 

Outre ces profondes recherches, Jordan avait écrit des ouvrages 
d'enseignement supérieur : il n'est pas un mathématicien au monde 
qui n'ait étudié Pune des nombreuses éditiom de son Traité d'Analyse, 
ouvrag·e admirable d'él..:'~g-ance et de clarté, où les vues nouvelles 
illuminent chaque pag·e. 

Toutes les Acad{·mies et Sociétés ~avantes du monde tinrent à 
J honneur de compter Jordan parmi leurs membres; la liste de ces 

Socit'•tés ren:_iplirait une pag·e de ce Journal! Tous les témoignages de 
sympal.hic et d'admiration affluaient vers lui, sans cependant provo­
quer aucun sen~irnent d'un org·ueil qui aurait été de sa part bièn 
légitime, mais auquel il fut toujours étranger. Sans aucune a~nbition 
antre que celle de la Science et de l'enseig·nement, c'est dans la vie intime 
de la famille, que l'illustre savant sut trouyer le vrai et durable 
bonheur. Il s'était marié en 1862 avec M11e Isabelle Munet, dont il eut 

· huit enfants, six fils et. deux filles; vingt-cinq petits-enfants et trois 
arrière-pet.ils-fils é·taicnt "enus accroître ente grande el belle famille; 
le dernier né datait du 12 janvier 192.2, et son heureuse naissance 
avait été une joie profonde pour Jordan. Cependant, des deuils cruels 
l'avaient atteint durement. Il avait vu disparaître une fille en 1912. 

D'autre part, on devine qu,à une telle famille,' où le sentiment du 
devoir et le culte de la Patrie t-rouYaient un foyer nombreux et ~rdent, 
la g·uerre qui nous fut imposée devait faire payer un trop lourd tribut: 
trois fils et. l'aîné de ses _petits-fils sont tombés au champ d'honneur 
pour le triomphe de la liberté! Le capitaine d'artillerie Charles 
Jordan, Lué en sept.embl'e 1914; le capitaine de zouaves Pierre Jordan, 
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en ~ovembre de la même année; le sergent Louis-Jordan, en juin 1915; 
l'aspirant Camille Jordan, ei1 février 1916; tous les quatre dans d~s 
circonstances héroïqu~s. En ,918, enfin, Jordan eut la douleur de 
perdre la compagne qui avait été l'ùme de son foyer. Dans ses convic­
tions religieuses, auxquelles il était depuis son enfance profondément 
att~ché~ il sut trouver un réconfort et un appui; il restait entourt• de 
la chaude affection des sien~, s'occupant d'ailleurs beaucoup des t.'~tudes 
de ses petits-enfants, ce que son èrudition, t•tendue dans tous les 
domaine~, lui rendait facile; ses lectures étai<'nl innombrables, et 
même les classiqµes grecs et latins, .daus le texte orig·inal~ n'avaient 
pas de secrets poltr_ lui . 
. Trop brièvement, fai dit ce qu'a été la vie admirable de .Jordan. Ce 

que ,je n'ai pas dit, et ce dont tous ceux qui l'ont approché pans l'inti­
mih'- pourront témoigner, c'e·st l'extrême délicatesse et l'infinie honte 
avec laquelle il savait traite1· ses amis. N'attachant pou1· lui-même 
qu'un prix médiocre aux honneurs, il ne s'épargnait nulle peine pour 
les faire obtenir, à lem· insu, il ceux qu'il en estimait digues; et ce lrai t, 

• 1 . 
entre mille autt·es, explique la p1·ofondeur des affections qu_i s'(•taient 
multipliècs autour de lui. 

Jusqu'en ses derniers jours, les destinées de son Joumal, du 
« .Journal de Jordan >>, comme la voix publique le dénomme ju~te­
ment, furent pour lui l'objet de con~tantes préoccupations. Il a suivi 
ardemment, et puissamment aidé, les efforts faits pour sauvegârder 
cette œuvre à la.quelle il s'êtait tant et si long·ten1ps consac1·è. Tous 
ceux qui lui ont apportè ici leur concours ont contribué à lui donnet· · 

. un témo1gnage de reconnaissance et de sympathie auquel il a été plus 
que sensible. Moins de huit jours avant sa mort, il me le redisait 
encore, en soulign~nt le prix qu'il y al.tachait. C'est donc en croyant 
servir sa mémoire que nous chercherons i\ conserver au .Journal de 

· 1lfatltém,atiqu.es le renom illustre qu'il avait su lui assurer. 

Henri Vu.LAT. 


